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Sur la relation partie/tout et la désignation indistincte 
dans Fin de partie - 

Référence et contexte au théâtre 

 
Les références paginales de Fin de partie, qui sont données entre parenthèses, 
renvoient aux Editions de Minuit. Dans les répliques, c’est moi qui souligne. 
Dans les didascalies, les italiques sont de Beckett. 
 
(1) CLOV (regard fixe, voix blanche). - Fini, c’est fini, ça va finir, ça va peut-être 

finir. (Un temps.) Les grains s’ajoutent aux grains, un à un, et un jour, soudain, 
c’est un tas, un petit tas, l’impossible tas. (15-16)  

(2) HAMM. - Tu te crois un morceau, hein ? 
CLOV. - Mille. (26) 

(3) CLOV (tristement). -  Personne au monde n’a jamais pensé aussi tordu que 
nous. 

HAMM. - On fait ce qu’on peut. 
CLOV. - On a tort.     Un temps. (25-26)  

(4) Enfin bref, de faufil en aiguille, voici Pâques Fleuries et il loupe les 
boutonnières. (Visage, puis voix du client.) “Goddam Sir, non, vraiment, c’est 
indécent, à la fin ! En six jours, vous entendez, six jours, Dieu fit le monde. 
Oui Monsieur, parfaitement Monsieur, le MONDE ! Et vous, vous n’êtes 
pas foutu de me faire un pantalon en trois mois !” (Voix du tailleur, scandalisée.) 
“Mais Milord ! Mais Milord ! Regardez - (geste méprisant, avec dégoût) - le 
monde... (un temps)... et regardez - (geste amoureux, avec orgueil) - mon 
PANTALON !” (37-38) 

(5) Y a-t-il des secteurs qui t’intéressent particulièrement. (Un temps.) Ou rien que 
le tout ? (97) 

(6) CLOV. - Je n’ai jamais eu de bicyclette. 
HAMM. - La chose est impossible. (22) 

(7) HAMM. - As-tu jamais pensé à une chose ? 
CLOV. - Jamais. 
HAMM. - Qu’ici nous sommes dans un trou. (56) 

(8) HAMM. - Clov ! 
CLOV (absorbé). - Mmm. 
HAMM. - Tu sais une chose ? 
CLOV (de même). - Mmm. 
HAMM. - Je n’ai jamais été là. (97) 

(9) CLOV. - Il y a une chose qui me dépasse. (Il descend jusqu’au sol, s’arrête.) 
Pourquoi je t’obéis toujours. Peux-tu m’expliquer ça ? (99) 
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(10) HAMM. - C’est nous qui nous remercions. (Un temps. Clov va à la porte.) 
Encore une chose. (Clov s’arrête.) Une dernière grââce. (Clov sort.) Cache-moi 
sous le drap. (109-110), etc. 

(11) HAMM. - Tu n’en as pas assez ? 
CLOV. - Si ! (Un temps.) De quoi ? 
HAMM. - De ce... de cette...chose. 
CLOV. - Mais depuis toujours. (Un temps.) Toi non ? (19) 

(12) HAMM. - Tu ne penses pas que ça a assez duré ? 
CLOV. - Si ! (Un temps.) Quoi ? 
HAMM. Ce... cette... chose. 
CLOV. - Je l’ai toujours pensé. (Un temps.) Pas toi ? (63-64) 

(13) CLOV (se redressant). - J’aime l’ordre. C’est mon rêve. Un monde où tout 
serait silencieux et immobile et chaque chose à sa place dernière, sous la 
dernière poussière. (78), etc. 

(14) HAMM (avec angoisse). - Mais qu’est-ce qui se passe, qu’est-ce qui se passe ? 
CLOV. - Quelque chose suit son cours. (28) 

(15) HAMM. - Qu’est-ce qui se passe ? 
CLOV. - Quelque chose suit son cours. (49) 

(16) HAMM. - On n’est pas en train de... de... signifier quelque chose ? 
CLOV. - Signifier ? Nous, signifier ! (Rire bref.) Ah elle est bonne ! (49), etc. 

(17) CLOV (regard fixe, voix blanche). - Fini, c’est fini, ça va finir, ça va peut-être 
finir. (15) 

(18) CLOV. - Ça peut finir. (Un temps.) Toute la vie les mêmes questions, les 
mêmes réponses. (19) 

(19) HAMM. - Hors d’ici, c’est la mort. (Un temps.) Bon, va-t’en. (Clov sort. Un 
temps.) Ça avance. (23) 

(20) HAMM. - Ça ne va pas vite. (Un temps.) (26) 
(21) HAMM. - Ça avance. (29) 
(22) CLOV. - Ça redevient gai. (45) 
(23) HAMM. - (...) Tu regarderas le mur un peu, puis tu te diras, Je vais fermer 

les yeux, peut-être dormir un peu, après ça ira mieux, et tu les fermeras. (...) 
(53-54) 

(24) HAMM. - Va le chercher ! (Clov sort.) Ça avance. (57) 
(25) HAMM. - Une ! Silence ! (Un temps.) Où en étais-je ? (Un temps. Morne.) 

C’est cassé, nous sommes cassés. (Un temps.) Ça va casser. (...) Ça va aller. 
(...) (70-71) 

(26) HAMM (de même). - C’est ça. (Clov sort. Un temps.) A moi. (Il sort son mouchoir, 
le déplie, le tient à bout de bras ouvert devant lui.) Ça avance. (...) (29) 

(27) HAMM. - Alors que ça finisse ! (Clov va vers l’escabeau. Avec violence.) Et que 
ça saute ! (...) (102) 

(28) HAMM. - Encore des complications ! (Clov descend de l’escabeau.) Pourvu 
que ça ne rebondisse pas ! (103) 

(29) CLOV. - (...) Bon, ça ne finira donc jamais, je ne partirai donc jamais. (Un 
temps.) Puis un jour, soudain, ça finit, ça change, je ne comprends pas, ça 
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meurt, ou c’est moi, je ne comprends pas, ça non plus. (...) Ça va tout seul. 
(...) (108-109), etc. 
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